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« Les Algériens sont nos prolétaires. Ils se battent pour conquérir le droit de n’être pas français. C’est leur affaire et non la nôtre ? leur cause, non la nôtre ? Abstraitement, oui, en effet. Mais en réalité cette affaire est la nôtre et cette cause est la nôtre. Du moins, nous n’en avons pas d’autre à mettre en parallèle. Rigoureusement, cette guerre est pour les Algériens une guerre d’indépendance. Elle est rigoureusement pour nous une guerre civile. Cette double signification n’est plus une équivoque. Le terrorisme en France l’a dissipée. Une guerre de sécession est guerre d’indépendance et guerre civile à la fois. La valeur morale du terrorisme peut être mince, ou contestable. Sa portée démonstrative – servant à faire comprendre – est hors de doute. Dans une guerre civile, l’indifférent lui-même étant concerné, ses yeux s’ouvrent à la réalité qu’il négligeait. (Mais généralement de telles distinctions sont périmées ; il n’y a plus de guerres qui ne soient aussi nécessairement civiles.) C’en est fini maintenant de donner des conseils, de se répandre en réserves, de demander des garanties, de marchander un soutien qui n’a jamais cessé d’être méfiant, présomptueux et lointain. L’appauvrissement a cela de bon qu’il facilite la générosité. Encore faut-il se rappeler que « pour être un gueux dans les formes, il en coûte au plus riche aspirant jusqu’à son dernier sou », comme en avertissait Swift.
*
« Jusqu’à nouvel ordre – jusqu’à ce que les Algériens aient conquis leur indépendance –, le parti algérien est en France même la seule force politique capable de s’opposer efficacement aux menées de l’actuel régime, la seule capable d’atteindre vraiment au petit cœur avare qui travaille à le prolonger. Les démocrates français pouvaient peut-être hier (ce n’est pas sûr) faire les difficiles. La cause de l’indépendance algérienne se confond désormais avec celle de la liberté française. »
_______________________________________

Sur Mascolo (1916-1997), on lit dans le dictionnaire Maitron :

« Durant l’Occupation, à partir de 1943, Mascolo participa sous le nom de lieutenant Masse au Mouvement national des prisonniers de guerre et déportés (MNPGD) dirigé par François Mitterrand*, alias Morland. Il faisait partie de la « bande à Antelme » qui comprenait aussi Marguerite Duras, sa compagne depuis l’été 1942. Il avait fait la connaissance de cette jeune écrivain prometteuse dans le cadre de ses fonctions chez Gallimard ; elle lui présenta Robert Antelme au printemps 1943. Dans le cadre de leurs activités de résistance, les trois amis firent la connaissance d’un militant communiste, le futur sociologue Edgar Morin*, qui convainquit d’ailleurs Mascolo de prendre sa carte au Parti communiste français. »
